
 

 
 
LE CHIEN CHASSE LE COQ 
1 février 2006 
 
Voici la newsletter mensuelle de votre cher correspondant permanent en Chine. 
 
Chers lecteurs assidus qui êtes nés en 1946, 58, 70 ou 82, vous êtes chien, et c’est votre année. 
Malheureusement pas comme vous le laisse entendre ces crétins de pseudo astrologues. Dans l’Empire Céleste, 
‘‘notre année’’ est attendue avec la plus grande appréhension, ce sera l’année de tous les dangers. En clair, 
attendez-vous à une année de… chien. 
 
Contrairement à l’année passée, je ne vous parlerai pas de l’horoscope chinois, mais de mon retour dans la 
patrie de Confucius, de mon travail, de croyances chinoises, de la visite de la sœur d’Hélène, de cuisine, et enfin 
d’anecdotes.  

MA VIE EN CHINE 

Wang Suwei, âgée de 55 ans, s'occupe des finances de sa famille. Chaque mois, son mari lui remet son salaire. 
Par la suite, elle lui donne 20% de son salaire et décide les dépenses de la famille avec le reste de ce salaire. 

Dans la société chinoise, le principal rôle des femmes est de devenir une épouse docile et une bonne mère 

L’APPARTEMENT 

A l’instar de la Grande Muraille, les maisons et appartements chinois illustrent bien cette peur de l’étranger et un 
besoin de se protéger : un mur encercle la résidence, des grilles scéllées aux fenêtres, des doubles portes font 
office d’entrée.  
 
C’est un merveilleux appartement de 90m2 avec : les toilettes, le chauffage, l’eau chaude, un toit… un vrai luxe ! 
Nous avons deux chambres, une salle à manger, un salon, une cuisine, une salle de bain. Il donne sur une petite 
rue où l’on se croirait au moyen age. 

MON GAGNE PAIN 

Je travaille à la maison, en attendant l’implantation concrète, dans une autre ville. Je rencontre des 
professionnels pour l’aspect juridique et fiscal, logistique (transport, import, export). J’étudie les avantages des 
différentes villes d’implantation, et le sourcing fournisseurs (où et comment acheter et vendre nos produits). 
Travail passionnant. Pour votre info, site web de CIMAP : www.cimap.fr   
 
Ainsi, j’ai une belle voiture de course à assembler, et une fois finie, j’aurai le droit de la conduire. 
 
Je prends des cours intensifs de Chinois (50h/mois), tout comme Hélène en francais et en anglais. 

http://www.cimap.fr/


 

CROYANCES FEODALES 

Dans le Guanxi, province natale d’Hélène, on aime aller consulter le bonze local pour qu’il nous prédise l’avenir. 
Il lui a prédit la naissance d’un bébé mâle français… d’ici quelques années. Mais quand ???  
 
Il lui a également conseillé de changer sa date de naissance. Il faudrait qu’elle soit de l’eau, et non de l’or, car je 
suis du bois. On vivrait ainsi, en parfaite harmonie.  
Il n’y a pas de problème pour changer de date de naissance, elle dira que, lors de son enregistrement, ce sont 
ses grands-parents qui se sont trompés de ligne dans l’allégresse de l’évènement ! 
 
De toute façon, Hélène ne sait toujours pas exactement quand elle est née… Officiellement, c’est en 1985, mais 
ses parents lui ont dit qu’elle était née en 1984. On n’est pas à une année près ! En Chine populaire, la date de 
naissance est la date de conception et non d’accouchement. 
 
Enfin, elle m’a apprit que tous les enfants de sa province avaient le vers solitaire dans leur enfance. 
Apparemment, ils ont toutes les maladies possibles durant leurs premiers mois, passés ce cap, il sont 
hypervaccinés.  
 
J’ai retrouvé une Hélène brimée par sa mère, pas de maquillage ni de bijoux. Ils ne sont pas habitués à ces 
peintures à la campagne, ça fait mauvais genre. Heureusement, elle y a très vite reprit goût. 

CARNET ROSE 

La frère d’Hélène, 26 ans, a donné naissance à un petit garçon. Non, je n’ai pas fait d’erreur, et vous lisez bien. 
Car c’est le père que l’on félicite, pas la mère… Ils vont attendre quelques mois avant de lui donner un nom. 
 
A bout de son premier mois, le rejeton est soumis à moult exercices, dont celui du billet et du stylo. On lui 
présente ces deux objets, s’il choisi le billet, cela signifie qu’il devriendra riche, a contrario, s’il a porté son dévolu 
sur le stylo, il deviendra écrivain (forte reconnaissance sociale). 

VISITE DE LA SŒUR D’HELENE 

Nous avons eu la visite de la sœur d’Hélène : Hua Qion, 28 ans ; qui ne respire pas la même joie de vivre que sa 
sœur ; et de sa fille Sisi, 2 ans, habillée de 3 pantalons et 3 pulls ! Nous étions allés les voir à Macheng (cf 10ème 
e-mail de Chine). Sisi ne m’a pas reconnu, il lui a d’ailleurs fallu une journée pour ne pas avoir peur de mon long 
nez ! 
 
C’est troublant de voir à quel point leur vie est différente, elle pourrait se passer de repas, n’emmène pas de 
vêtements de rechange pour la semaine, et surtout, doit s’occuper en permanence de Sisi. La raison est très 
simple : elle n’a aucun jouet. Dés lors, on l’a sans arrêt dans les jambes.  
 
Son comportement face à nos bons produits francais, tel le foie gras, les chocolats ou le vin, montre à quel point 
il est essentiel de les éduquer. On ne mange pas de foie gras le matin avec la soupe de nouilles !  

CUISINE INTERNATIONALE 

C’est reparti pour les bon p’tits plats chinois. Miss Hélène innove avec des poivrons, aubergines et tomates farcis 
à la viande et aux champignons. Mais aussi les crêpes et les beignets à la banane et au caramel, les milkshakes 
banane-yaourt… mais aussi des plats russes, suédois ou encore, israéliens !! Des touristes lui avaient appris au 
Lisa’s Cafe à Yangshuo. 



 

INDEMODABLES ANECDOTES 

Dés le soir de mon retour, il m’est déjà arrivé un moment fort. A l’hôtel où nous étions, n’ayant plus d’eau chaude 
et de chauffage, nous sommes allés dans les bains publics. Mais j’ai naïvement cru que nous serions dans des 
boxs… Ce ne fut pas le cas, tout était ouvert au grand vent. Les Chinois ne sont, visiblement, pas pudiques entre 
hommes. 
 
Il est de bon goût, dans l’Empire du Milieu, de garder son manteau pour la photo quand on va chez un 
photographe. 
 
Hélène a acheté à Carrefour, 2 m de canne à sucre… une vraie perche ! Elle a de quoi mastiquer pour un 
moment. A ses heures perdues, elle m’a tricoté deux écharpes. Elle a cette agaçante habitude de fermer le gaz 
et d’éteindre le frigo dés qu’elle ne s’en sert pas, par crainte que l’appartement ne brûle. Alors, on retrouve les 
glaces fondues, ou l’on prend des douches écossaises.  
 
C’était la fête du printemps : un soir, votre humble narrateur, n’a pas pu rentrer en train à Suzhou. J’ai donc du 
patienter 3h à la gare routière et faire 2h de bus, je suis arrivé à la maison à 22h. Ce jour-là, j’ai rencontré quatre 
jeunes Chinois. Le premier m’a aidé à trouver la gare routière et à acheter le ticket, il m’a d’ailleurs envoyé 
plusieurs SMS dans le bus. Le second, mon voisin dans le bus, m’a parlé de football et de business, il a des infos 
sur mon travail. Les deux derniers, deux jeunes étudiants qui souhaitent m’inviter à une de leur beuverie. 
 
Enfin, les conséquences de la politique de l’enfant unique datant de 1979, on déjà commencé. On prévoit, à 
l’horizon de 2020, 20 millions de célibataires mâles. Pour trouver une bien aimée, ces jeunes garçons devront 
présenter une réussite sociale (travailler dans une entreprise de renom), avoir un compte en banque bien fourni 
et s’endetter sur 30 ans dans l’achat d’un appartement. Sans ces conditions sine qua non, ils seront condamnés 
au célibat. 
 
 
 
Prochain retour en France, pour la remise des diplômes de l’IFAG, début mars avec Helen, si le consulat le veut 
bien. 
 
A bientôt, et bonne année aux chiens ! 
 

 


